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Introduction
Voici comment j'ai moi-même trouvé la voix de Dieu. Pendant les dix premières années de ma vie de chrétien, je me suis barricadé dans une cage de rationalisme que j'avais moi-même érigée. Mon existence était gouvernée par les règles et principes de la vie chrétienne que j'avais découverts tout au long de mon étude des Saintes Écritures. Mes prières étaient des monologues, et je vivais du vain désir de briser ce « mur du silence » pour entrer en dialogue avec Dieu. 

Je savais depuis longtemps que les chrétiens pouvaient entendre la voix de Dieu. Je savais qu'Il voulait nous guider continuellement et qu'Il le faisait entre autres au moyen de Sa « petite voix insistante ». Mais en dépit de tout cela, quel que fussent les efforts que je déployais, j'étais incapable d'entendre Sa voix. J'ai lu des livres et assisté à des séminaires. J'ai étudié le Verbe. J'ai posé des questions à ceux qui entendaient le Seigneur. Mes efforts semblaient vains. Ceux qui reconnaissaient la voix de Dieu dans leur propre intérieur semblaient pourtant n'éprouver aucune difficulté à le faire. Ils jouissaient d'une intuition et d'un mysticisme naturels et ne comprenaient pas pourquoi j'avais tant de peine à faire quelque chose de si simple. Ils ne savaient que dire pour m'aider.

Mais le Seigneur a vu que je mourais d'envie d'entendre Sa voix, une envie que rien ne pouvait réprimer, même pas mes nombreux échecs et déceptions. Il me conduisit alors progressivement vers les bonnes ressources qui me permettraient d'acquérir les aptitudes dont j'avais besoin : la paix intérieure; la spontanéité; la vision; et la tenue d'un journal. Une fois toutes les pièces du puzzle en place, j'ai réalisé que j'avais reçu plus que je ne l'espérais. Je cherchais une voix et j'avais trouvé une Personne. Je cherchais des conseils et j'avais trouvé un Berger. Je cherchais la volonté de Dieu et j'avais trouvé une relation avec le Fils de Dieu.

Dès le jour où j'ai commencé à distinguer clairement la voix du Seigneur dans mon coeur, ma vie s'est transformée en une douce communion avec Jésus. Je ne vis plus sous la loi; ma vie est désormais régie par l'amour. Les règles se sont écartées pour faire place à une relation. Je suis en contact quotidien direct avec mon Seigneur, et ma vie entière est transformée. Ma personnalité, ma famille et mon saint ministère ont tous été transformés par la sagesse et la compassion de Jésus, désormais à ma portée. Mon coeur est maintenant convaincu du grand amour de Dieu, et je ne serai plus jamais le même.

L'amour profond de Dieu pour Ses enfants et Son grand désir de communiquer avec chacun de nous m'ont contraint à vous parler ici de ce que j'avais appris. Je partageais le fardeau du Seigneur de voir à ce que chaque croyant profite de la sainte communion que je vivais désormais avec Lui. J'entrepris donc de partager mes nouvelles connaissances et d'apprendre à mon prochain comment entendre la voix de Dieu et converser avec Lui. Nombreux sont ceux et celles qui ont joyeusement adopté cette nouvelle habitude de vie.

L'Église commence à entendre la voix de Dieu et à voir la vision de Dieu. Nous avons quitté le deuil. Renaissance et restauration sont parmi nous. Les prophètes appelant au repentir ont fait leur oeuvre. L'Église s'éveille à la conscience de ses péchés, de ses responsabilités et de son autorité au sein du royaume. Le royaume de ce monde deviendra d'ailleurs le royaume de notre Seigneur et de Son Christ. Il régnera par nous dans chaque aspect de la vie sur cette terre.

Je prie que le Seigneur oigne ce livre et l'utilise pour élever des gens comme moi vers une nouvelle dimension du christianisme, un endroit de dialogue avec Dieu. Je prie que l'amour et l'approbation du Seigneur apaisent toutes vos craintes et iniquités, et transforment vos vies. Je prie que la vision de Dieu naisse en vous afin que vous découvriez incessamment votre place dans le royaume de Dieu. Je prie que vous trouviez la vie en parlant à l'Éternel, « face à face, comme un homme parle à son ami ».
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Une oreille nouvelle pour entendre la voix de Dieu

Un rendez-vous divin

« Mark! Lève-toi! »

Une voix pleine d'autorité me sortit d'un profond sommeil et je m'assis immédiatement dans mon lit. Bien que je ne l'aie jamais entendue auparavant et pas plus depuis, je sus que c'était la voix audible de Dieu!

« Quoi? Quoi? », dis-je avec trouble.

« Réveille-toi! Je vais t'apprendre à entendre Ma voix! »

« Formidable! », dis-je, tout en me recouchant. « Je suis prêt. »

« LÈVE-TOI! Va dans ton bureau. Je vais t'apprendre à entendre Ma voix ce soir! »

Réalisant enfin la gravité du moment, j'obéis de suite. Cette nuit-là, agenouillé devant l'autel de notre petite église de campagne, le Saint-Esprit m'offrit le cadeau précieux que je me languissais de recevoir depuis si longtemps et me transporta dans la vocation qui deviendrait ma passion pour le restant de mes jours. Il réunit tout ce que j'avais appris durant une année d'étude intensive de la prière et de l'écoute de la voix de Dieu et me montra comment le tout s'emboîtait dans un ensemble de quatre clés simples, révélées dans Habakuk 2:1,2.

Mon cheminement

Lorsque j'acceptai le Seigneur, à l'âge de quinze ans, mon désir ardent était d'apprendre la Parole de Dieu ou, comme je me plaisais à le dire, de devenir un homme biblique. Cet appétit était profond et insatiable. Trois ans plus tard, aveuglé de passion, je m'inscrivis au collège Roberts Wesleyan pour faire un baccalauréat ès arts avec spécialisation bidisciplinaire en philosophie et théologie.

Ma vie au collège me comblait puisque j'apprenais la Bible de fond en comble. Mon désir ardent de devenir un homme biblique était peu à peu assouvi. J'ai lu et étudié la Bible par coeur, exposant les grandes lignes et faisant des graphiques de chaque livre, et l'enseignant une fois par semaine à titre de pasteur pour les jeunes. Les jours de la Bible-sur-cassette étaient encore bien loin, et Patti fit l'enregistrement de sa propre lecture du Nouveau Testament, que j'écoutais pendant que je travaillais.

Pratique, biblique, logique—ces mots m'ont toujours beaucoup plus. Élevé dans une ferme laitière d'une communauté rurale conventionnelle, mon approche de la vie avait toujours été pratique, prosaïque et sage. Après avoir accepté Jésus, je me suis joint à une église baptiste classique et ai tout de suite compris que ma vocation était de devenir pasteur. Jusque là, mon ambition était de devenir agriculteur; j'aimais le style de vie pratique de l'élevage laitier, et plus particulièrement le fait de voir quelque chose de tangible accompli à la fin d'une longue journée de dur labeur. 

Ainsi, je ne fus nullement surpris de découvrir chez moi le désir passionné de rendre la Bible réelle, pratique et réaliste dans ma vie. Pendant mes études et mon enseignement, j'ai commencé à comprendre que la voix de Dieu, ou la « parole du Seigneur », comme se plaisaient à l'appeler les prophètes, était tout à fait réelle, et qu'elle constituait un thème incessant de l'Écriture sainte. Je vis que de La Genèse à l'Apocalypse de Jean, des hommes et des femmes entendaient la voix de Dieu, et j'eus de plus en plus envie d'entendre la voix de Dieu dans mon propre coeur. Un désir ardent de développer mon être spirituel et de comprendre la vie de l'esprit se mit à brûler à l'intérieur de moi, alors que je réalisais que pour devenir un homme biblique, je devais moi aussi entendre la voix de Dieu.

Je me mis ainsi à chercher la voix de Dieu dans mon coeur. J'attendais avec impatience d'entendre la petite voix audible de Dieu me dire : « Bonjour Mark. Ici Dieu. ». Bien entendu, sa voix serait grave et profonde. Peut-être y aurait-il un éclair dans le ciel, le vent se lèverait et les fenêtres voleraient en éclats. Je me mettrais immédiatement en position d'obéissance et répondrais à tous ses ordres.

Mais rien de tel n’arriva. J'écoutais et écoutais, mais j'étais incapable de percevoir la « voix de Dieu ». Je n'entendais que mes propres pensées me tracassant l'esprit, et je finissais toujours par laisser errer mon esprit sans but dans la rêvasserie ou, pire encore, je m'endormais!

C'était extrêmement frustrant! J'avais beau prier, mais c'était en vain, et je ne comprenais pas pourquoi. Je me suis dit qu'en me plongeant à nouveau dans la Bible, j'y parviendrais peut-être. Je serais alors sûrement capable d'entendre la voix de Dieu. C’est ainsi que je me suis mis à dévorer la Bible, lisant des livres entiers d'une seule traite. Mais j'étais toujours incapable de percevoir cette petite voix tranquille.

Je lus alors dans Ésaïe 58 que si je jeûnais avec la bonne attitude, je pourrais appeler Dieu en criant et Il me répondrait. Et Il dira, « Me voici! » (És 58:9). La parole de Jésus indiquait aussi que le jeûne pouvait accroître notre pouvoir spirituel et notre autorité. Ainsi, je décidai de jeûner pour voir si ça me rendrait spirituellement plus réceptif. Je jeûnai pendant des jours, voire même des semaines, toujours sans entendre de petite voix à l'intérieur de mon coeur. 

J'espérai qu'après avoir reçu mon diplôme du collège d'arts libéraux chrétien, d'une façon ou d'une autre, je serai doté, en plus d'un diplôme, de l'aptitude à entendre la voix de Dieu. Mais après avoir reçu mon diplôme, je n'entendais toujours rien d'autre que mes propres pensées errantes. Pas de voix intérieure! Quoi qu'en disent les gens et quoi qu'enseigne la Bible, toujours pas de petite voix.

J'espérais et je priais pour que cette petite voix intérieure me soit donnée avec mon ordination au ministère pastoral. Comment peut-on à la fois être pasteur et ne pas entendre la voix de Dieu? Quelle honte pour un pasteur d'une église charismatique du plein Évangile! Songez-y : il était certain qu'une personne ou une autre finirait par parler en une langue nouvelle, et si personne n'était là pour interpréter le message, c'est alors sur moi que retomberait la responsabilité. Mais comment pourrais-je donc prononcer une parole prophétique si je n'entendais pas Dieu? Mon église découvrirait alors que je n'étais qu'un imposteur! Je serais perdu! Tout de même, Dieu en Sa miséricorde ne voudrait sans doute pas que cela m'arrive. Il profiterait sûrement de mon ordination pour briser le mur du silence dans mon coeur. S'il te plaît Seigneur? Mais mon ordination vint et passa, et je n'entendais toujours rien. J'étais désespéré. Je croyais avoir tout essayé, et malgré cela, toujours rien. 

Je suis retourné aux Saintes Écritures pour vérifier que le peuple de Dieu entendait vraiment Sa voix. Oui, Dieu le réaffirmait sans équivoque, dans chaque alliance, de La Genèse à l'Apocalypse de Jean. Voici quelques-uns des centaines de versets de la Bible qui ont confirmé cette vérité dans mon coeur : 

Alors ils [Adam et Ève] entendirent la voix de l'Éternel Dieu… (Ge 3:8).
L'Éternel dit à Abram… (Ge 12:1).

L'Éternel dit à Moïse… (Ex 4:21).

L''Éternel dit à Aaron… (Ex 4:27).

Si tu obéis à la voix de l'Éternel, ton Dieu, en observant et en mettant en pratique tous ses commandements … (Dt 28:1).

...l'Éternel dit à Josué… (Jos 1:1).

L'Éternel me dit [Ésaïe]… (Es 8:1).

La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de l'Éternel, en ces mots… (Jr 7:1).

la parole de l'Éternel fut adressée à Ézéchiel, … (Ez 1:3).

Je [Jésus] ne puis rien faire de moi-même: selon que j'entends, je juge… (Jn 5:30).

L'Esprit me [Pierre] dit de partir avec eux sans hésiter… (Ac 11:12).

[Paul] Ayant été empêchés par le Saint-Esprit d'annoncer la parole dans l'Asie… (Ac 16:6).
Je [Jean] fus ravi en esprit au jour du Seigneur, et j'entendis derrière moi une voix forte, comme le son d'une trompette, qui disait : Ce que tu vois, écris-le dans un livre, … (Ap 1:10.11).

Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant…, de Jésus qui est le médiateur de la nouvelle alliance…Gardez-vous de refuser d'entendre celui qui parle (Hé 12:22,24,25).

Je ne pouvais pas me résoudre à l'idée que Dieu cesserait de parler dans cette période de grâce, et plus particulièrement alors que je me mourais de l'entendre. Ce désir ardent avait dû être allumé par Dieu.

À peu près à la même époque, Dieu avait eu la bonté de placer dans notre assemblée locale un co-ancien qui entendait clairement la voix de Dieu et qui la dévoilait dans de magnifiques prophéties. Je m'émerveillais de la pureté, du pouvoir et de l'exactitude avec lesquels il prononçait les paroles du Seigneur. Je me décidai à lui demander comment il faisait pour entendre la voix de Dieu. J'imaginais qu'il pourrait me donner quelques indices qui me permettraient enfin d'ouvrir les portes de la prière interactive.

J'essayai de tirer de lui chaque petit morceau d'instruction et de bonne intelligence possible. Il partagea patiemment sa propre expérience avec moi, mais il fut incapable de m'aider. Je réalisai finalement que cet homme était intuitif de nature et que pour lui, entendre la voix de Dieu était un jeu d'enfant. J'étais trop analytique pour comprendre le naturel du flot intuitif. Le monde de l'esprit ne s'ouvrirait à moi qu'avec un plan d'instructions détaillé. Mais au lieu d'un plan d'instructions détaillé, il se contenta de me dire ce que beaucoup d'autres m'avaient déjà dit : « Tu sais juste que tu sais que tu sais ». Ça vous dit quelque chose? Il faut savoir que si l'on ne sait pas, ça n'aide pas de vous entendre dire que vous savez! Je l'ai quitté plus frustré que jamais. Cette discussion anéantit tout espoir possible.

En désespoir de cause, j'examinai la seule éventualité à laquelle je pouvais encore penser : étais-je vraiment sauvé? Il n'a pas fallu de longues méditations pour savoir que je l'étais. Je m'étais définitivement repenti et j'avais confessé mes péchés. J'avais invité le Christ dans mon coeur et lui avais demandé de devenir le Seigneur et le Sauveur de ma vie. Les anciens m'avaient fait l'imposition des mains pour recevoir l'Esprit saint et j'avais été baptisé dans l'eau. Pour moi, la Bible était la Parole infaillible de Dieu et je restais attaché à toutes les vérités de la théologie évangélique.

J'étais définitivement sauvé. Alors, qu'est-ce qui clochait? J'essayais peut-être trop fort ou, peut-être étais-je tout simplement un brin trop pragmatique. J'attendais peut-être beaucoup trop du christianisme. J'aurais peut-être dû me contenter de ce que j'avais, comme beaucoup d'autres chrétiens semblaient le faire. J'avais la Bible—après tout, je n'avais peut-être pas besoin de Sa petite voix intérieure. J'étais fatigué et je ne savais plus à quel saint me vouer. J'avais tout essayé, et pourtant, rien ne marchait. J'écoutais aussi attentivement que je pouvais et toujours pas de petite voix dans mon coeur. Elle n'était tout simplement pas là. Je n'allais certainement pas user de supercherie et prétendre qu'elle était là—elle n'était pas là, un point c'est tout.

Peu de temps après, un professeur biblique connu dans le pays entier et que je respectais profondément, est venu parler dans notre église. Après son discours, je le pressai de toutes sortes de questions. « Comment faites-vous pour entendre la voix de Dieu dans votre coeur », lui demandais-je. Sa réponse m'ébahit : « Ce que l'on appelle la voix de Dieu n'est autre que les murmures mystérieux de l'esprit spirituel ». En d'autres termes, la voix de Dieu n'existait pas!

Une partie de moi voulut y croire. Après tout, ce ne serait pas une faiblesse que de ne pas avoir quelque chose qui n'existait pas, non? Mais plus tard, je pensai aux co-anciens dans mon église qui étaient capables de prophétiser si merveilleusement bien et aux autres que j'avais entendu révéler la Parole de l'Éternel. Et je savais que cet appétit dans mon coeur ne pourrait être satisfait que par une relation bilatérale avec Dieu le Tout-puissant. 

Je remercie Dieu qui nous guide de Sa main même lorsque nous n'en avons pas conscience. Alors même que je cherchais à assouvir mon appétit et cherchait Sa voix sans répit, Il me guidait un petit pas à la fois.

La plupart de ces petits pas étaient alors imperceptibles, ne constituant pour moi que de petits événements insignifiants ou des circonstances favorables. Aujourd'hui, toutefois, j'y repense et je vois bien comment la main de Dieu a transformé ma vie. Au travers de tous mes échecs, de ma dépression et de ma confusion, Il démêlait les écheveaux de mon existence.

Les quatre clés

Le début de la révélation me parvint discrètement. Ma femme, Patti, et moi nous étions rendus dans une petite ville proche de chez nous pour assister à des réunions sous tente; après le service, nous nous sommes mis à regarder les étalages de livres. Un livre de Michael Scanlan sur le ressourcement intérieur attira mon attention; c'était un nouveau ministère à l'époque et je ne savais pas grand-chose à son propos. 

J'achetai le livre et fus béni par ce que je lus. Je songeai à toutes ces personnes de ma connaissance qui souffraient profondément et n'avaient reçu ni aide ni conseils. Je songeai que ce ministère saurait peut-être apaiser leurs souffrances. Peu de temps après, Patti et moi participèrent à une retraite sur le ressourcement intérieur par les Pères Dennis et Matthew Linn. Bien que nous consacrions beaucoup de temps à des questions théologiques, c'est là que Dieu réaffirma en moi le besoin de rêves et de visions dans la vie du chrétien adulte.

Je passai une grande partie de mon temps, les quelques mois qui suivirent, à étudier tout ce que je pouvais sur la prière. Je lus quelque vingt-cinq livres et tout ce que je pus trouver dans la Bible sur la prière. J'essayai différentes sortes de prière. Vers la fin de l'année, le Seigneur me réveilla de mon sommeil en me parlant de Sa voix audible. Cette nuit-là, Dieu me montra les versets 1 et 2 du chapitre 2 d'Habakuk, dans lesquels le prophète explique ce qu'il a fait lorsqu'il s'est présenté à Dieu pour entendre Sa voix, et dans ces versets, Il me montra plusieurs clés révolutionnaires dont je n'avais jamais entendu parler auparavant. Je vous les présente brièvement ici et, dans les chapitres qui suivent, je vous les expliquerai plus en détail, une à une, pour vous montrer exactement comment les développer et les utiliser dans votre vie de prière.

J'étais à mon poste…Je veillais pour voir ce que l'Éternel me dirait…L'Éternel m'adressa la parole, et il dit : Écris la prophétie…. (Habakuk 2:1,2, c'est nous qui soulignons)

Manifestement, Habakuk discernait le son de la voix de l'Éternel dans son coeur. Il dit, « L'Éternel m'adressa la parole, et il dit... ». Partout dans ses écrits, Habakuk a enregistré les paroles du Seigneur. Il connaissait le son de la voix de Dieu. La première clé pour entendre la voix de Dieu est donc d'apprendre à quoi ressemble Sa voix sonore. Plutôt qu'une voix intérieure audible, je découvris que la voix de Dieu dans nos coeurs ressemblait généralement à un flot de pensées spontanées. Oui, par Sa miséricorde, Dieu me parla cette nuit-là d'une voix audible, mais ce n'est certainement pas la norme. En fait, Il le fit sans doute parce que j'étais trop bête ou trop têtu pour entendre Son message d'une autre façon! Tout comme Paul sur le chemin de Damas, il avait fallu qu'on me « foudroie » pour entendre ce que Dieu avait à me dire.

Le Seigneur prendra des mesures draconiennes au besoin, mais Il préfère que nous apprenions à discerner Sa voix sous forme de pensées spontanées qui proviennent du coeur. Je consacrerai un chapitre entier à cette notion, la confirmant bibliquement et expérientiellement, puis je parlerai de l'impact de cette vérité sur nos vies.

La deuxième clé m'est apparue dans Habakuk, lorsqu’il dit : « J'étais à mon poste, et je me tenais sur la tour ». Habakuk savait qu'il devait se retirer dans un endroit paisible et apaiser ses pensées et émotions pour discerner le flot spontané des paroles de Dieu à l'intérieur de lui-même. Nous savons quasiment tous et toutes que nous devons tranquilliser notre esprit, mais nous avons beaucoup de peine à le faire. Plus tard, je vous présenterai de nombreux outils bibliques pour tranquilliser rapidement votre coeur et votre esprit devant Dieu, pour vous aider à détecter le flot actif du Saint-Esprit à l'intérieur de vous-même. 

La troisième clé, on la retrouve dans les paroles suivantes d'Habakuk, qui dit « Je veillais, pour voir ce que l'Éternel me dirait ». Je me suis demandé pourquoi il avait dit cela de cette façon. Pourquoi n'avait-il pas dit « J'écouterai  pour entendre ce qu'Il a à me dire ». Il me paraissait plus normal qu'une personne écoute pour entendre des mots parlés qu'elle veille pour les voir.

Quand j'ai reçu réponse à cette question dans mon coeur et dans mon esprit, Dieu avait déjà ouvert toute une nouvelle révélation (pour moi du moins) sur l'importance des rêves et des visions dans la prière. Je n'avais jamais songé à espérer des visions pendant que je priais. Il ne m'était jamais venu à l'idée de présenter les yeux de mon coeur à Dieu et de Lui demander de les remplir, pour me permettre de voir ce qu'Il voulait me montrer. Toutefois, en commençant à sonder les Saintes Écritures, je découvris que rêves et visions faisaient partie intégrante de la vie de prière des prophètes. Je vous expliquerai cette révélation en me basant sur les écrits de la Bible et sur un examen soigneux de la façon dont les rêves et les visions entrent dans la prière.

Et enfin, la quatrième clé révélée dans Habakuk 2 : « Puis l'Éternel m'adressa la parole, et il dit : Écris la prophétie. ». Quel concept incroyable—tenir un journal de mon dialogue avec Dieu. Et j'ai vite remarqué que le livre entier d'Habakuk est en fait le récit d'un homme qui rédigeait ses prières et les réponses qu'il recevait de Dieu. Et c'est Dieu qui lui avait ordonné de le faire.

Je n'avais jamais entendu de sermon sur la valeur d'enregistrer notre dialogue avec Dieu; et je n'avais jamais pensé qu'un jour je puisse mettre par écrit mes prières et les réponses de Dieu. J'ai donc commencé à « tenir un journal » et, alors que je cherchais une base biblique sur laquelle fonder cette activité, je ne trouvais pas un ni deux versets qui parlaient de tenir un journal, mais des centaines de chapitres décrivant ce processus. On en retrouve de nombreux exemples dans les Psaumes, les livres des prophètes et le livre entier de l'Apocalypse de Jean.

Je suis toujours surpris de voir l'Église consacrer tant de temps à des doctrines soutenues par seulement quelques versets de la Bible, alors qu'elle néglige une doctrine ordonnée et décrite dans plusieurs centaines de chapitres. J'ai souvent l'impression que nous manquons d'équilibre. Je consacrerai un chapitre entier à la tenue d'un journal, examinant bibliquement le processus entier et l'importance de cette activité dans l'écoute de la voix de Dieu. J'expliquerai aussi l'aspect pratique de ce processus.

Précautions

Mais avant d'aller plus loin, nous devons aborder certaines précautions qu’il faut prendre pour pénétrer dans le monde des impressions spirituelles.

Lorsqu'on parle d'entendre la voix de l'Esprit du Dieu Tout-puissant, on craint parfois de confondre Sa voix avec la voix de satan ou de nos propres désirs. On craint les conséquences extrêmement graves d'une telle confusion. Pour éviter ce mauvais pas, on préfère trop souvent ne pas s'engager dans la vie spirituelle et vivre plutôt sous les lois bibliques, en ignorant toute possibilité d'entendre personnellement la voix de Dieu.

C'est évidemment une option, et beaucoup de gens ont visiblement choisi cette voie, mais ce n'est manifestement pas le chemin de la vie abondante que Jésus nous a promise. Dieu nous a livré plusieurs précautions dans la Bible et, si nous nous en entourons, nous pouvons vivre comme Jésus a vécu, confortablement et confiant d'être protégés par Notre Père, tant dans le monde spirituel que dans le monde physique.

Les Saintes Écritures

Vraisemblablement la plus grande protection dont nous jouissions pour entreprendre notre aventure spirituelle est la Parole de Dieu. Une bonne connaissance des Saintes Écritures peut nous épargner bien des erreurs et des tribulations. À l'école biblique où j'ai enseigné, nous exigions un certain niveau de connaissances bibliques comme condition préalable à ce cours sur l'écoute de la voix de Dieu. Lorsque j'enseigne dans d'autres églises, je recommande aux personnes qui désirent assister à mon séminaire de lire au préalable au moins le Nouveau Testament et d'avoir commencé à lire le Vieux Testament.

Ce n'est pas pour dire, bien entendu, que Dieu ne parle pas aux nouveaux chrétiens qui n'ont pas encore lu la Bible. Bien sûr qu'Il leur parle! Mais s'ils n'accompagnent pas leurs prières d'une étude intensive de la Bible et d'une relation avec un conseiller spirituel, ils courront rapidement au danger.

Les Saintes Écritures nous aident et nous protègent de deux façons fondamentales. Tout d'abord, il est essentiel de vérifier que chaque révélation correspond à la Parole de Dieu. Si une révélation ne correspond ni aux écrits de la Bible ni à l'esprit de la Bible, elle doit immédiatement être rejetée. La rationalisation, la déformation ou l'explication des vérités de la Bible n'ont pas leur place ici. Il ne peut y avoir aucune interprétation étrange et personnelle de certains versets obscurs. La Parole du Seigneur reste à tout jamais et chacune des paroles que Dieu nous donne est en parfaite harmonie avec les écrits et l'esprit de la Parole éternelle.

Nous devons non seulement vérifier que ce que nous entendons dans nos coeurs correspond à la Parole de Dieu, mais aussi considérer chaque révélation telle qu'édifiée dans les Saintes Écritures. Le Seigneur a dit à Josué de méditer sur, de confesser et de se conformer aux lois de Dieu jour et nuit pour qu'Il puisse assurer son succès. Si j'emplis mon esprit et mon coeur des paroles de la Bible, le Saint-Esprit fera ressortir les versets, les récits ou les principes exacts dont j'ai besoin dans une situation précise. Si je prends le temps de m'arrêter et de me soumettre à Dieu, le flot spontané des Saintes Écritures m'apportera une sagesse et une perspicacité bien plus grandes que mon propre esprit ne pourrait jamais me donner.

Le corps de Christ

La deuxième précaution biblique importante à prendre pour se protéger de l'erreur et du mal spirituel est d'adopter un esprit humble et réceptif. Trop souvent ceux qui prétendent entendre le Seigneur sont arrogants et moralisateurs. Leur attitude est, « Dieu me l'a dit et c'est ça que c'est! ». Mais Dieu résiste aux arrogants et accorde sa grâce aux humbles. Un tel esprit d'arrogance finira par les entraîner dans la déception. Toute révélation doit être vérifiée. Dieu ne nous parle pas pour que nous puissions traiter de haut notre prochain. Plutôt, nous devons être reconnu comme les plus débonnaires des hommes.

Nous faisons partie du corps de Christ. Les oracles de Jésus-Christ ne résident pas en nous-mêmes individuellement, mais ils nous sont rendus lorsque nous vivons en union avec nos frères. Nous devons tous et toutes contribuer à l'expression locale du corps de Christ, et quiconque veut accéder à la dimension spirituelle de la vie doit avoir une relation avec un conseiller spirituel qu'il ou elle respecte. 

Nous ne pouvons survivre en marchant seul. Si vous le Lui demandez, le Seigneur vous montrera avec qui vous devez établir un lien de responsabilité. Le proverbe suivant est une protection puissante pour votre vie : « Et le salut est dans le grand nombre des conseillers. » (Pr 11:14). Je parlerai plus en détail du concept des conseillers spirituels plus tard.

Humilité

Il existe d'autres précautions fondamentales. Dieu ne donne de révélation que dans les domaines pour lesquels Il a accordé une autorité et une responsabilité. Une femme recevra normalement des révélations pour son foyer ou son emploi à l'extérieur. Un mari recevra la sagesse pour sa famille et pour son entreprise. Un pasteur recevra des révélations pour l'église dont Dieu lui a donné la responsabilité.

Avec l'autorité donnée par Dieu vient la révélation qu'Il donne d'exercer cette autorité avec sagesse. Par conséquent, vous ne devriez vous attendre à recevoir de révélations que dans les domaines pour lesquels vous êtes légitimement responsable. N'essayez pas de flatter votre amour-propre en cherchant des révélations dans des domaines où vous ne jouissez d'aucune autorité. Ne cherchez pas à obtenir une « parole de l'Éternel » pour le Président ou d'autres dirigeants mondiaux. Ne cherchez même pas à obtenir une parole pour votre employeur ou votre pasteur, à moins que vous ne soyez responsable de cette personne à titre d'ami proche ou de conseiller. Une révélation n'est donnée que dans les domaines de compétence et de responsabilité décrétés par Dieu.

Vérification

Aussi, nous devons nous assurer que toutes les paroles que nous recevons nous conduisent vers une plus grande complétude et vers l'aptitude à aimer et à partager Dieu plus parfaitement. Si à un moment donné, nos tentatives de dialogue avec Dieu deviennent destructives, nous devons nous arrêter immédiatement et nous adresser à notre conseiller spirituel. 

Un tel avertissement vous effraiera peut-être, au point d'ignorer le monde spirituel, pour ne pas prendre de risques. Mais seuls ceux qui pensent parvenir à leurs fins en solitaire, ceux qui adoptent une attitude de « juste Jésus et moi », ont à s'inquiéter. Si vous prenez les précautions dont je vous ai parlé plus haut et recherchez sincèrement la voix de Dieu, vous pouvez approcher la vie dans l'Esprit avec confiance.

Avant de poursuivre votre lecture, je vous encourage vivement à examiner soigneusement votre vie et à vous assurer que ces « rails de protection » sont intacts. S'ils ne le sont pas, posez ce livre et prenez le temps qu'il faut pour les dresser dans votre vie. Vous pourrez ensuite poursuivre votre lecture.

Les paroles que le Seigneur m'a données sont une bénédiction pour les personnes qui marchent vertueusement devant Dieu, mais pour l'homme idiot, elles peuvent se transformer en ruses sataniques. Le chrétien qui s'entoure de précautions divines n'a pas à craindre la déception, mais nous devons tous et toutes nous méfier du diable, qui « rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. » (1 P 5:8).

L'année que j'ai passée à apprendre à entendre la voix de Dieu a porté des fruits extraordinaires. J'ai appris que je devais apaiser mon propre esprit et écouter le flot de pensées divines spontanées qui s'écoulait dans mon propre intérieur. J'ai appris que je devais ouvrir mon coeur au flot de rêves et de visions que Dieu plaçait à l'intérieur de moi. Et mieux encore, j'ai appris que je devais tenir un journal, pour mettre par écrit mon dialogue avec Dieu Tout-puissant.

J'ai vérifié avant tout que les précautions étaient en place. Je connaissais le Verbe. J'étais disposé à soumettre toute parole intérieure aux écrits et à l'esprit de la Bible. J'étais disposé à marcher côte à côte avec le corps de Christ et avec les conseillers que Dieu m'avait donnés. J'ai vérifié que toutes les révélations me conduisaient vers une plus grande complétude et vers l'aptitude à aimer et partager Dieu plus parfaitement. J'étais alors prêt à me lancer dans la plus grande aventure de ma vie.

Le désir du Coeur de Dieu

Pourquoi Dieu n'a-t-il pas perdu espoir en moi il y a bien longtemps? Pourquoi continue-t-Il à m'enseigner à toujours mieux L'écouter? Et pourquoi veux-je si désespérément entendre Sa voix? En fait, pourquoi ce cri de désespoir est-il le cri universel des chrétiens du monde entier et de tous les temps? Dans leur profond espoir d'entendre la voix de Dieu, des hommes et des femmes ont dépouillé leur vie de tout confort et de toute distraction. Ils ont renoncé à tous les biens temporels pour vivre dans la plus pure des simplicités pour que rien ne vienne se mettre entre eux et leur Dieu. Ils ont fait voeu de silence pour que la seule voix qu'ils puissent entendre soit la voix de Dieu. Pourquoi les hommes et les femmes pieux de toute l'histoire brûlent-ils d'un tel désir? Pourquoi brûlais-je moi-même d'un tel désir? 

Tout simplement parce que le plus cher désir de Dieu est de communier avec Ses enfants. Depuis le commencement du monde, Son désir est resté le même. Il nous appelle tous avec douceur, mais obstinément. Il nous laisse même faire l'expérience du mécontentement d'une vie sans Lui. Bien que nos esprits soient encombrés et embrouillés, nous ressentons malgré tout le désir d'une relation spéciale, d'un amour spécial qui saura satisfaire nos coeurs.

Dans le jardin

« Adam! Adam, où es-tu? »

Lorsque nous entendons ces paroles, nous songeons au triste jour où l'amitié entre l'homme et Dieu s'est brisée. Mais retournons en arrière, avant ce jour fatidique. Combien de fois le Père est-il venu dans le jardin, dans la fraîcheur du jour, juste pour se promener avec l'homme et la femme qu'Il aimait tant? Combien de fois a-t-Il crié « Adam, Adam! »? Combien de fois Adam a-t-il joyeusement répondu, « Je suis là Seigneur! »?

Voyez-vous l'homme, la femme et Dieu, main dans la main peut-être, se baladant lentement au travers de tapis de fleurs luxuriants et s'arrêtant ici et là pour ramasser un fruit juteux? Adam a dû parler de son travail de la journée : la façon dont il avait taillé le pêcher pour l'aider à mieux pousser, et les graines de fraises qu'il avait plantées et qui avaient donné un succulent fruit rouge. Le Père écoutait, une lueur de fierté dans Ses yeux.

Ève parlait de ses amis les animaux : les tours que lui jouaient les singes et la façon dont les écureuils les réprimandaient si furieusement. Bientôt, ils riaient tous en pensant à l'image qu'elle avait peinte avec ses mots. À la tombée du jour, ils s'asseyaient peut-être tous les trois dans un silence complice, appréciant la palette de couleurs brillantes rendues encore plus belles parce qu'ils les admiraient ensemble.

C'est ça la communion. C'est partager l'amour que nous avons été faits pour apprécier. Le Père veut que nous venions à Lui avec nos joies et nos succès. Il veut que nous partagions nos rires avec Lui. Et Il veut apprécier notre plaisir face à Sa création. Il veut être notre meilleur ami, notre compagnon, notre amant.

Son coeur se réjouit tant lorsque nous prenons le temps de nous reposer de nos labeurs pour nous consacrer entièrement à notre entretien avec Lui! C'est pour cela qu'Il nous a créés. Il a très envie d'avoir quelqu'un avec qui partager Son amour. Dieu est amour et, comme le dit une chanson, « L'amour n'est de l'amour que lorsqu'on le donne ». Dieu rêve de nous accueillir pour nous donner Son amour.

J'ai longtemps estimé qu'une balade dans un jardin dans la fraîcheur du soir était essentiellement une perte de temps. Il fallait que je produise quelque chose. Je n'avais pas de temps à consacrer à de telles balivernes. Mais le Seigneur m'a gentiment et tendrement fait comprendre que le fait de me balader bien tranquillement et de partager mon amour avec quelqu'un n'avait rien d’une baliverne; c'est en fait l'apogée de Sa volonté. C'est ce qu'Il désire. C'est la raison même de la création et de la vie.

Il m'a créé dans le but ultime de me voir partager mon amour avec Lui. Il m'a créé avec la capacité d'aimer pour que je puisse répondre à Son amour. J'avais perdu cela de vue quelque part dans le tourbillon de mon existence. Je croyais que produire quelque chose était plus important que de produire l'amour. Alors que Dieu me rappelait la création, Il m'appela à me repentir d'avoir idolâtré mon travail et me demanda de remettre l'amour au coeur de ma vie. J'ai entendu. J'ai écouté. Je me suis repenti et j'ai été guéri.

Son peuple choisi

Dieu a essayé de rétablir la communion qu'il avait tant aimée avec Adam et Ève dans le jardin d'Éden. Il a établi une alliance avec le peuple d'Israël, dans laquelle Il a promis d'être leur Dieu et qu'ils seraient Son peuple. Sur la montagne de Dieu, Il leur a offert Sa voix. Il voulait désespérément parler avec Ses enfants. Après tout, ne les avait-Il pas créés dans le but ardent de communier avec eux? 

Dans Deutéronome 5:22-31, Moïse raconte ce qui s'est alors passé. Dieu a offert Sa voix, mais a dit aux Israélites qu'elle venait avec le feu, un symbole biblique courant de purification. Plutôt que de saisir la main tendue de Dieu, d'amour et de communion, et d'endurer le processus de purification qui s'y rattache, ils ont proposé quelque chose d'autre. Moïse, dirent les Israélites, « Approche, toi, et écoute tout ce que dira l'Éternel, notre Dieu; tu nous rapporteras toi-même tout ce que te dira l'Éternel, notre Dieu; nous l'écouterons, et nous le ferons. » (Dt 5:27). Plutôt que d'apprécier une relation en face à face avec Dieu, comme Moïse l'a fait, ils se sont contentés d'une liste de commandements, lois et ordonnances à mettre en pratique (Dt 5:31).

Dieu me l'a déclaré au plus profond de mon coeur, j'avais le choix entre vivre une relation avec Lui ou vivre en accord avec toute une liste de lois. Ayant déjà essayé de réaliser ma destinée sous une liste de lois sortant du Nouveau Testament, je m'en suis remis à la Bible : l’aboutissement des lois c'est la mort. En essayant de rester sous les lois, qu'importe leur validité, je ne ferais qu'engendrer des processus de la mort tels que la culpabilité, la dépression, le découragement et la tristesse.

J'ai fini par comprendre que c'est l'Esprit qui me conduit et que je ne suis pas sous la loi. Si je marche côte à côte avec le Tout-puissant, je finis par vivre les exigences de la loi spontanément. La vie serait tellement plus simple ainsi, ne croyez-vous pas? Nous ne serions plus rongés par le souci de respecter toute une foule de commandements. Nous vivrions en accord avec une personne, la personne du Christ.

J'en suis arrivé au point où je sens l'initiative du Père à l'intérieur de moi-même et je me laisse aller avec. J'ai passé de la loi à la grâce — une grâce continuelle, accordée moment par moment.

David

Dieu n'a cessé d'inviter Son peuple à communier avec Lui et son peuple n'a cessé de Lui briser le coeur en Le refusant et en choisissant plutôt de vivre sous la loi. Malgré cela, il est arrivé, au cours de l'histoire de l'Ancien Testament, qu'une personne ou une autre ne se contente pas de vivre sous des règlements et recherche plutôt la relation pour laquelle il avait été créé.

Dans l'Ancien Testament, David est sans doute l'homme qui a atteint le plus haut degré de communion avec Dieu. Il n'était pas du genre à garder ses pensées ou ses sentiments sous un voile. Lorsqu'il entendit que Goliath avait provoqué l'armée d'Israël et leur Dieu, il se fichait de ce que les gens pourraient penser de sa réaction ou des conséquences de celle-ci. Lorsque l'Arche d'alliance fut retournée à Jérusalem, David n'a pas hésité à exprimer sa joie, et il dansa avec tant d'excitation et d'exubérance que même sa femme en fut embarrassée. 

David a abordé sa relation avec Dieu avec la même ferveur et la même liberté affective. Qu'importe ce qu'il ressentait, il allait droit au Seigneur et, ouvertement et passionnément, il exprimait ses sentiments. Rongé par la culpabilité, David donna libre cours à ses émotions devant Dieu :
Lave-moi complètement de mon iniquité, Et purifie-moi de mon péché. Car je reconnais mes transgressions, Et mon péché est constamment devant moi. J'ai péché contre toi seul, Et j'ai fait ce qui est mal à tes yeux... Purifie-moi avec l'hysope, et je serai pur; Lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. Rends-moi la joie de ton salut, Et qu'un esprit de bonne volonté me soutienne! (Ps 51:2-4, 9, 14).

Accablé par les craintes qu'engendrait le danger de sa situation, David appela son sauveur en criant. 

De ma voix je crie à l'Éternel, De ma voix j'implore l'Éternel. Je répands ma plainte devant lui, Je lui raconte ma détresse.… Éternel! c'est à toi que je crie. Je dis: Tu es mon refuge, Mon partage sur la terre des vivants. Sois attentif à mes cris! Car je suis bien malheureux. Délivre-moi de ceux qui me poursuivent! Car ils sont plus forts que moi. (Ps 142:1, 2, 5, 6).

Lorsqu'il ne put supporter davantage l'injustice de ses ennemis, très honnêtement et avec véhémence, David s'en remit au Juge de tous pour obtenir justice et vengeance : 

Dieu de ma louange, ne te tais point! Car ils ouvrent contre moi une bouche méchante et trompeuse, Ils me parlent avec une langue mensongère…Place-le sous l'autorité d'un méchant, Et qu'un accusateur se tienne à sa droite! Quand on le jugera, qu'il soit déclaré coupable, Et que sa prière passe pour un péché! Que ses jours soient peu nombreux, Qu'un autre prenne sa charge! Que ses enfants deviennent orphelins, Et sa femme veuve! (Ps 109:1, 2, 5, 6).

Lorsque joie et paix remplirent l'âme de David, la terre entière n'aurait pu contenir ses louanges :

Louez l'Éternel!  Louez l'Éternel! Louez Dieu dans son sanctuaire! Louez-le dans l'étendue, où éclate sa puissance! Louez-le pour ses hauts faits! Louez-le selon l'immensité de sa grandeur!…Que tout ce qui respire loue l'Éternel! Louez l'Éternel!  (Ps 150:1, 2, 6).

Que pense notre Père d'une telle passion? Le verset 22 du chapitre 13 des Actes des Apôtres le dit clairement : « J'ai trouvé David, fils d'Isaï, homme selon mon coeur, qui accomplira toutes mes volontés. ». Ce serait peu dire que d'affirmer que Dieu était satisfait de David! Dieu était ravi de leur relation, tout comme David d’ailleurs. C'est le genre de relation ouverte et honnête qu'Il recherche avec chacun et chacune de nous. Il veut que nous nous rendions à Lui et que nous lui confions tout ce qui appartient à nos vies : nos joies et nos peines, nos succès et nos échecs, nos hauts et nos bas.

Alors que je méditais sur la relation de David avec Dieu, le Seigneur a commencé à me montrer à ne plus enfouir mes émotions dans mon coeur et les recouvrir avec un « Louez l'Éternel! ». Il m'a appris à être totalement ouvert et honnête avec Lui. Il voulait que j'exprime toutes mes craintes, toutes mes colères et toutes mes souffrances, pour L'inviter à les examiner et pour écouter tout ce qu'Il avait à me dire à leur propos.

Ainsi, j'ai appris à m'exprimer totalement et librement devant Dieu, puis à me calmer en Sa présence et à écouter et enregistrer Ses réponses. Il a remplacé ma colère par Son amour, ma dépression par Sa joie, ma mort par Sa vie. Alors que j'écoutais, j'ai découvert que Ses paroles étaient des paroles de vie.

Jésus

Jésus nous a brièvement parlé de sa relation avec le Père. Dans Ses prières sacerdotales, Jésus a demandé à Dieu que nous ne formions qu'un avec Lui, comme Lui et Son Père. Il a déclaré que les paroles qu'Il disait, Il ne les disait pas de Lui-même, mais qu'elles étaient de Son Père, qui demeure en Lui et qui fait les oeuvres (Jn 14:10). « Je dis ce que j'ai vu chez mon Père » (Jn 8:38). En fait, Jésus a dit « je ne fais rien de moi-même » (Jn 8:28). L'unité et la communion entre le Père et le Fils étaient si grandes que Jésus répondait toujours à l'invite de Son Père. Il savait en tout temps ce que voulait Son Père et Il Lui obéissait toujours. Ils ne formaient qu'Un.

Jésus a prié pour que nous ne formions qu'un nous aussi avec notre Père, que nous soyons toujours capables de L'entendre et de Lui obéir, afin que nous puissions dire, « nous ne faisons rien de nous-mêmes... que nous parlions selon ce que le Père nous a enseigné ».

Quelle façon incroyable de vivre! Ne rien faire de notre propre initiative—est-ce possible pour l'homme? Jésus nous montrait-Il comment les hommes devraient vivre ou comment Dieu vivrait dans ce monde? 

J'en conclus, du passage tiré de l'Épître de Paul aux Philippiens (2:5-8), que Jésus s'est dépouillé Lui-même et a pris une forme de serviteur, pour montrer à l'homme comment vivre dans ce monde. Ainsi, j'ai accepté de relever le défi de chercher à vivre comme Jésus-Christ a vécu. Les chapitres 5 et 8 de l'Évangile selon Jean montrent clairement que Jésus vivait selon l'initiative, la vision et la parole du Père. C'est vraiment cela que Dieu a toujours désiré. 

Toutefois, cette façon de vivre m'était si étrangère qu'elle me semblait impossible à réaliser. Pourrais-je vraiment en arriver à ne plus rien faire de moi-même; à ne parler plus que selon ce que le Père me chuchotait à l'intérieur de moi-même; et à ne faire plus que ce que je voyais le Père faire? Serais-je vraiment capable de cultiver une telle ouverture d'esprit face à la voix et à la vision de Dieu?

Selon les clés que Dieu me dévoilait concernant la prière et suite à mes tentatives d'entendre Sa voix, j'étais convaincu qu'il était possible de vivre selon l'initiative divine, comme Jésus l'avait fait. Je me suis ainsi proposé d'apprendre à être constamment à l'écoute de la voix et de la vision de Dieu. Je savais que je m'éloignais de ma propre culture en me dirigeant sur cette voie, mais je savais aussi qu'en tant que chrétien, j'étais appelé à vivre comme Jésus l'avait fait, et j'acceptai de payer le prix du changement.

Il m'a fallu une longue année pour commencer à apporter ces changements fondamentaux dans ma vie. Ces changements ne sont pas du genre à être décidés et mis en oeuvre du jour au lendemain, et plus particulièrement pour une personne à l'esprit aussi analytique que moi. Il a fallu de nombreuses années à Jésus pour apporter ces changements à mon mode de vie, et je dois encore chaque jour décider de rester sur ce chemin. J'ai découvert que Dieu doit aider beaucoup de gens à traverser les étapes successives de cette métamorphose longue et douloureuse, comme il l'a fait pour moi. Toutefois, tous ceux qui se sont engagés sur le chemin de la croissance en Jésus-Christ notre Seigneur peuvent déclarer avec plaisir que l'effort en valait largement la peine.

Marie et Marthe

Jésus et Ses disciples ont été invités un jour dans la maison de Marthe pour le souper. Préparer un repas pour un grand nombre d'invités à cette époque était tout un travail, qui prenait du temps. On ne pouvait se contenter de sortir un rôti du congélateur, de le décongeler au micro-ondes et de le glisser dans le four. Il fallait tuer un veau, l'apprêter et le rôtir sur le feu. On ne cuisait pas de pain congelé, pas plus qu'on ne fabriquait de gâteau à partir d'un mélange. Il fallait du temps et de l'énergie pour préparer les pains et les légumes et les douceurs.

Ainsi, lorsque Marthe invita Jésus et Ses amis chez elle, elle était prête à se sacrifier pour assurer leur bien-être. Sa soeur, Marie, vivait avec elle; ainsi, elle serait là pour l'aider à motiver les serviteurs et à cuisiner. Après l'arrivée de Jésus, Marthe s'est assurée que ses hôtes étaient confortablement installés, puis s'est excusée pour aller finir son travail, songeant sans doute que Marie la suivrait.

Elle choisit le veau le plus gras elle-même et le surveilla assez longtemps elle-même pour s'assurer qu'il serait prêt rapidement. Alors qu'elle se hâtait à rentrer, elle chercha Marie du regard avec l'intention de lui demander de l'aide pour le pain, mais Marie avait disparu. Marthe se dit qu'elle avait dû aller chez un voisin pour emprunter quelque chose. Pendant que ses mains s'affairaient rapidement, son esprit courait de plus en plus vite, alors qu’elle dressait une liste des choses qu’elle devait encore faire. 

En passant la porte, Marthe crut entendre la voix de Marie. Elle s'arrêta et regarda dans la pièce où ses hôtes se prélassaient. Et là, que vit-elle? Marie, assise aux pieds de Jésus! Assise à ne rien faire! Marthe ne pouvait en croire ses yeux. « Je suis là, à courir à droite et à gauche, m'arrachant les cheveux pour faire un bon repas pour mes hôtes, et elle est là, assise, bien tranquillement! Comment ose-t-elle! Elle n'a pas le droit de me laisser ainsi avec tout ce travail! N'aimerais-je donc pas moi aussi être là, à me reposer et à écouter Jésus parler? Et alors, que feraient-ils tous? Ils finiraient bien vite par se plaindre parce qu'ils ont faim et que le dîner n'est pas prêt. Ils l'auraient bien mérité! Et comment Jésus peut-Il la laisser là, assise ainsi, à Ses pieds? Il sait bien que je me hâte. Pourquoi ne lui demande-t-Il pas de m'aider? » Furieuse, Marthe redoublait de vitesse.
Elle finit par être prête à exploser. Remplie de colère, elle entra d’un pas énergique dans la maison, ses mains collantes de pâte et sa robe saupoudrée de farine. Se dirigeant droit vers Jésus, elle lui demanda : « Seigneur, cela ne te fait-il rien que ma soeur me laisse seule pour servir? Dis-lui donc de m'aider. » (Lc 10:40).

Sa réponse la surprit sans doute. L'amour et la compassion qu’elle distingua dans les yeux de Jésus lui donnèrent assurément l’envie de pleurer. Il dit alors, « Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. » (Lc 10:41,42).

Avez-vous entendu ce que Jésus a dit? Une seule chose est nécessaire dans la vie, et cette chose, c’est communier avec Lui! Lorsque j'ai finalement compris ce qu'Il voulait dire, mon être tout entier s'est mis à protester : Non, Jésus, c’est impossible! Quantité de choses sont nécessaires dans la vie d'un chrétien. Il faut produire et servir et évangéliser et écrire et enseigner et prendre soin des pauvres. Toutes ces choses sont nécessaires! Comment peux-tu dire qu'elles ne le sont pas?

J'ai sans doute été frappé par les paroles de Jésus parce que j'étais comme Marthe, constamment poussé à servir et à produire. Je sus alors que si j'acceptais Ses paroles, ma vie entière aurait besoin de changer.

Petit à petit, le Seigneur a commencé à me montrer ce qui n'allait pas avec ma façon de voir les choses. Il est vrai que le service, la productivité et l'évangélisme sont importants, même très importants. Mais ils ne doivent jamais devenir des objectifs en eux-mêmes. S'ils le deviennent, alors cela veut dire que nous avons régressé, allant de la relation à la loi. De telles choses ne sont importantes que si elles sont des produits de la communion.

Lorsque j'écoute le Seigneur, Il me donne des instructions et des idées qui me permettent d'augmenter ma productivité au centuple. Lorsque je L'entends me parler du type et de l'endroit de service qu'Il a créés pour moi, je trouve contentement et succès dans chacun de mes efforts. Et lorsque je suis ses directives en matière d'évangélisme, la prise est si abondante que les filets manquent de craquer. Mais tout cela n'arrive que si la seule chose qui soit réellement nécessaire dans nos vies, soit écouter Jésus, prend la priorité. 

Je n'ai pas épousé ma femme pour qu'elle me serve. Je l'ai épousée pour vivre avec elle, pour apprécier sa compagnie et pour partager ma vie avec elle. Ce que je souhaite le plus chez ma femme, ce n'est pas qu'elle me serve ou qu'elle m'obéisse, c'est qu'elle m'aime. Jésus est le jeune marié de l'Église. Il n'est pas marié à l'Église simplement pour qu'elle Le serve, mais aussi pour qu’Il partage Son amour avec elle.

Paul

Paul fut l'un des plus grands apôtres et missionnaires de tous les temps. Il a probablement été responsable du salut de plus d'âmes que n'importe quel autre apôtre. Et pourtant, dans son cri de désespoir le plus profond, ce qu'il voulait, c'était « de connaître le Christ » (Ph 3:10). Paul a déclaré que la chose qu'il désirait plus que tout n'était pas de gagner plus d'âmes, même s'il l'a fait, pas plus que d'établir plus d'églises, ce qu'il a fait aussi. Ce qu'il voulait vraiment plus que tout au monde, c'était une relation intime avec Jésus. Il voulait Le connaître et être avec Lui et L'entendre parler. Paul rêvait d'aimer le Christ plus et plus chaque jour. Et parce qu'il a passé tout ce temps en communion avec le Seigneur, Paul est sorti de son quotidien et a changé le monde.

Nous aussi nous pouvons essayer de changer le monde et d'établir ensuite une relation intime avec le Christ. Tous les services rendus, tout ce que nous produisons, tout notre travail d'évangélisme doivent résulter de la communion.

L'Église

Dans sa nouvelle Alliance avec l'homme, Dieu nous a parlé une nouvelle fois, nous offrant une relation éternelle avec Lui.
Lorsque j'ai accepté Jésus à titre de Seigneur de ma vie, j'ai reçu la « vie éternelle ». Bien que j'aie réfléchi longtemps à ce que cela voulait dire, j'ai présumé que c'était un peu comme une carte d'adhérent que je devrais remettre à Saint Pierre à mon arrivée aux portes du Paradis, un laissez-passer en quelque sorte. La vie éternelle, ça voulait dire que je vivrai pour toujours.

Que ne fus-je surpris de découvrir que Jésus me réservait quelque chose de bien différent : « Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ. » (Jn 17:3). La vie éternelle, c'est connaître Dieu le Père et Son Fils.

Le mot « connaître » se traduit en grec par le mot ginosko, un mot extrêmement profond. Ce mot grec est synonyme d'une connaissance qui ne s'obtient que par une relation intime, une relation croissante, progressive. Le mot ginosko est utilisé dans la traduction de la version des Septante de versets comme le verset 1 du chapitre 4 de La Genèse, qui dit « Adam connut Ève, sa femme; elle conçut, et enfanta Caïn... » (c'est nous qui soulignons). La connaissance ginosko est la connaissance la plus profonde, intime, qui puisse exister entre un homme et sa femme. C'est ça la vie éternelle : établir une relation intime toujours plus profonde avec le Père et le Fils. La vie éternelle est une relation!

Pour beaucoup de gens, le paradis est un lieu d'évasion, où l'on échappe enfin aux soucis et aux épreuves de ce bas monde. Mais ce n'est pas vraiment ça le paradis. Dieu nous a donné la vie éternelle au paradis pour que nous puissions poursuivre notre relation intime avec Lui pour toujours. Ce ne serait pas le paradis sans cette communion étroite avec notre fidèle Amant, une relation qui commence dans cette vie et qui se poursuit, toujours plus harmonieuse, avec notre passage dans l'éternité. Le paradis vient sur terre dans notre relation avec le Père et le Fils! Le paradis peut commencer pour vous le jour où vous passez de la loi à l'amour, des règlements à la relation — le jour où vous commencez véritablement à connaître Dieu!

Jésus est venu pour nous offrir la vie éternelle, un retour au jardin où notre Père se promène encore, toujours aussi aimant, recherchant encore cette douce communion avec nous. Les versets 18 à 25 du chapitre 12 de L'Épître aux Hébreux nous parlent, à nous l'Église. L'auteur comparait la crainte des Israélites à la montagne embrasée par le feu où Dieu leur avait une fois offert une relation, pour la gloire de la montagne de Sion. Dans le verset 25, il dit : « Gardez-vous de refuser d'entendre celui qui parle... ». Une fois de plus, Dieu parle. Une fois de plus, il offre une relation. Il dit : « Je vous prie, ne faites pas ce que les Israélites ont fait. Je vous en prie, ne refusez pas Ma voix. Je vous en prie, ne retournez pas sous la loi. Je vous en prie, ne Me rejetez pas une fois encore. »

Nous avons devant nous le même choix à faire. Accepterons-nous la voix et le feu qui l'accompagne? Vivrons-nous en relation avec Dieu, pour converser chaque jour avec Lui? Ou nous détournerons-nous de lui par crainte, pour demeurer sous la loi qui ne peut que nous conduire à la mort? Ne refusons pas Celui qui parle.

Son épouse

Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, disant: Alléluia!  Car le Seigneur notre Dieu Tout-puissant est entré dans son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse, et donnons-lui gloire; car les noces de l'agneau sont venues, et son épouse s'est préparée,... (Ap 19:6,7).

L'apogée de l'histoire est un mariage! Toute la création, tout l'univers, toute la vie sont bâtis sur l'ultime expression de l'amour du Créateur : le mariage du Fils. Et aujourd'hui même, nous, l'Église, sommes fiancés. Que font les couples fiancés d'habitude? Ils passent beaucoup de temps ensemble, partageant leur amour, partageant leur vie, partageant toute chose.

Lorsque nous sortions ensemble, ma femme et moi, au collège, il nous arrivait de passer des heures et des heures à discuter de tout et de rien, assis sous un grand érable sur le campus. Je ne sais trop ce qui pouvait nous garder là des après-midi entiers. Nous parlions de nos idées et de nos sentiments, de nos rêves et de nos craintes, de choses importantes et de choses qui n'étaient importantes que parce que nous les partagions l'un avec l'autre. Parce que nous nous aimions, nous voulions partager chaque aspect de nos vies. 

Nous sommes fiancés à Jésus. Dans son coeur, Il rêve de partager Ses idées et Ses sentiments, Ses rêves et Son amour avec nous. Votre coeur ne répond-il pas à cet amour avec le même désir? Ne voulez-vous pas partager votre vie entière avec votre Fiancé?

Notre réponse

J'ai pris une décision lorsque le Seigneur m'a révélé ces choses. Cette décision, c'était que désormais j'accorderais plus d'importance à l'amour qu'à mon travail. L'amour, pas la productivité, est au centre de l'univers. J'ai commencé à ralentir et à apprécier la vie, chaque minute, et à partager ma vie avec le Père et avec ceux qui m'entourent. Et si personne n'est près de moi, je me contente d'aimer la vie et la beauté de Sa création. 

Et le travail alors? Et bien, Dieu m'a dit à maintes et maintes reprises qu'Il pouvait faire plus en un simple instant que je ne pouvais faire en un mois. Et savez-vous qu'Il a raison? Depuis que nous communions ensemble, le Seigneur m'a rendu incroyablement productif, plus que je ne l'ai jamais été quand « je » persévérais.

Désormais j'apprécie davantage la vie. J'apprécie ma femme, mes enfants, les gens que je secoure et ceux qui me secourent. Je ne serai plus jamais un « bourreau du travail ». L'amour restera toujours au centre de ma vie.

Pourquoi ne vous arrêtez-vous pas juste ici, pourquoi ne pas simplement poser ce livre et déclarer votre amour à Jésus? D'une façon ou d'une autre, oralement ou par écrit, dites-lui combien vous L'aimez et exprimez votre gratitude pour toutes les faveurs qu'Il vous a accordées. Remerciez-Le pour toutes les choses qu'Il vous a révélées et pour Sa magnifique création. Aimez-Le, tout simplement, pour tout ce qu'Il signifie pour vous. 

Et quand vous aurez terminé, attendez Sa réponse. Rédigez tout ce qui vous vient à l'esprit. Il voudra peut-être vous dire Lui aussi qu'il vous aime. Il voudra peut-être vous dire combien précieux vous êtes à Ses yeux. Il voudra peut-être vous guider ou vous apaiser à propos de quelque chose qui vous fait souci. Quoi qu'Il veuille vous dire, donnez-Lui la chance de le dire. Il vous attend. Lui répondrez-vous?

